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  Avant-propos


  Si jardiner bio me semble tout à fait naturel, je rencontre encore trop souvent des jardiniers ancrés dans des habitudes néfastes pour l’environnement, afin d’avoir, pensent-ils, un meilleur rendement et un travail facilité. Mais un jardin entretenu en accord avec la nature, sans l’aide de produits chimiques, acquiert de lui-même, et très vite, un équilibre salutaire.


  Que vous ayez envie de changer de façon de jardiner ou que vous débutiez en jardinage, ce livre de conseils, comme une suite de leçons de choses, va vous entraîner dans un univers si vivant que vous n’aurez plus envie de le quitter. Connaître son sol, adopter les petits animaux qui habitent le jardin, en attirer d’autres pour chasser les indésirables, accepter quelques herbes que l’on dit «mauvaises», marier les plantes, et les diversifier au maximum, faire son compost, pratiquer le paillage, préparer des «potions magiques» avec les végétaux pour soigner d’autres végétaux… Ces pratiques, faciles à mettre en œuvre, sont réjouissantes et renouvellent le plaisir de jardiner, tout en assurant des récoltes abondantes et saines.


  Noémie Vialard
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  Des organismes vivants, végétaux et animaux, travaillent le sol, l’enrichissant et le rendant apte à la culture d’une façon naturelle. Si l’agriculture classique et ses produits chimiques dégradent cette vie, un revirement dans les habitudes s’amorce.


  La vie de la terre


  Désherbants et pesticides détruisent la vie souterraine, et transforment la terre en un élément presque stérile à qui on redonne vie d’une façon artificielle à l’aide d’engrais chimiques. Actuellement, un grand nombre de jardiniers qui refusent de voir le sol s’empoisonner et produire des légumes gorgés de résidus toxiques essaient d’inverser la tendance.


  Pour que notre terre continue à être une immense usine de recyclage, il suffit de la nourrir naturellement et de ne pas déranger la vie cachée qui œuvre en permanence.
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  Travailler le sol en douceur


  Elle est loin, l’époque où l’on conseillait de retourner la terre «à deux fers de bêche». Adoptez la bêche écologique. La première fut inventée par monsieur Grelin et s’appelle grelinette. Cette fourche plate à deux manches permet d’attendrir le sol sans le chambouler, donc sans détruire la faune microbienne.
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  Grelinette.


  En surface


  Il s’agit d’ameublir la terre et del’émietter pour qu’elle absorbe facilement l’eau de pluie et se dessèche moins. Pour que les graines lèvent et que les racines des plantes s’étalent plus facilement.


  Le bêchage traditionnel, profond, ainsi que le motoculteur dégradent et perturbent le sol, le compactent et gênent l’infiltration de l’eau, tandis que les dents pointues de la bêche écologique pénètrent verticalement et très profondément dans la terre, en douceur. La terre n’étant pas retournée, les micro-organismes restent en place, alors qu’avec la bêche traditionnelle, ils remontent à l’air libre et meurent.


  Un sol toujours couvert


  Avez-vous remarqué que, dans la nature, le sol n’est jamais nu? Herbes couchées, feuilles mortes, branchages et autres résidus de végétaux l’enrichissent en permanence tout en le protégeant des intempéries. Au jardin, couvrir le sol avec des matériaux d’origine végétale est indispensable.


  «Mulch»


  Dans une parcelle non utilisée, entre les rangs de légumes, au pied des vivaces, des arbres et des arbustes, étalez une bonne couche de paillis. Ce paillage s’appelle aussi compostage de surface, «mulching» ou «mulch». En plus d’entretenir la vie du sol, cette couverture améliore la structure de celui-ci, lui donnant du corps s’il est sablonneux, et limite la prolifération des herbes indésirables.


  Quels paillages choisir?


  Le paillage était à l’origine de la paille finement hachée. Il existe actuellement beaucoup de substituts à ce matériau.


  • Vous en avez à portée de brouette, si vous savez observer: feuilles mortes, tontes de gazon sèches et sans graines, compost peu décomposé, écorces broyées, petits déchets secs du jardin et engrais verts. Utilisez votre tondeuse pour réduire les feuilles larges ou coriaces, les tiges tendres, les tiges de fleurs fanées, mais attention à ce que ces matériaux soient bien secs, afin d’éviter tout risque de pourriture.
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  Au potager, choisissez un paillis qui se décompose vite (tontes, feuilles tendres, broyat de branches vertes).


  •Dans le commerce, on trouve des cabosses de cacao concassées, de la paillette de lin ou de chanvre, des écorces de pin (seulement pour les plantes de terre de bruyère, car elles acidifient le sol), des copeaux de bois.


  Paillage, mode d’emploi


  Désherbez, arrosez, étalez le matériau choisi, en couches de 5 à 8cm, puis arrosez encore. Paillez vivaces et arbustes à la plantation, puis fin avril pour limiter la pousse des herbes sauvages, ou fin juin avant l’arrivée des grosses chaleurs. Paillez les annuelles–cosmos, soucis...– lorsque les semis sont bien levés, après une pluie ou un arrosage. À l’automne, couvrez les parcelles nues du potager.


  L’épaisseur du paillis dépend des cultures. Il sera plus important autour d’arbustes que près des salades restant peu de temps en terre.


  
    Pour réussir son paillage


    Attention à ne jamais couvrir le collet des plantes, cela les ferait pourrir. Les paillis ne doivent pas être enfouis, afin que le processus naturel de décomposition se mette en place et que le sol s’autofertilise en continu.

  


  Des plantes pour améliorer le sol


  Si toutes les plantes sont utiles à la biodiversité, beaucoup agissent activement sur la qualité du sol. Elles l’entretiennent, l’enrichissent et le protègent des intempéries. Les engrais verts et les plantes couvre-sol sont de celles-ci.


  
    [image: ]


    Quel engrais vert choisir?


    • Trèfle, luzerne, pois et fève fixent l’azote de l’air, et en enrichissent le sol.


    • Moutarde et phacélie forment rapidement un feuillage conséquent, qui maintient le sol frais et limite la venue des herbes indésirables. Dépolluantes du sol, elles améliorent sa structure.


    • Les racines du seigle descendent jusqu’à 1m de profondeur, ameublissant et aérant le sol.


    • Le sarrasin pousse vite, même en sol pauvre, tolère la sécheresse et apporte du carbone.

  


  Les engrais verts


  Lorsqu’une parcelle se libère, ne la laissez pas nue. Semez des engrais verts permettant de conserver la richesse du sol. Ils le couvrent et le protègent, luttent contre l’érosion et se transforment, lorsqu’on les coupe, en humus qui restructure la terre. Ne faites pas pousser les mêmes engrais verts au même endroit, mais variez-les pour nourrir le sol d’apports divers.


  Semez les engrais à la volée. Coupez les plantes avant la montée à graines. Laissez-les sécher sur place, puis enfouissez-les. Elles libèrent au fur et à mesure de leur décomposition des éléments nécessaires à la bonne croissance des légumes.


  Vous pouvez aussi, en hiver, les laisser se décomposer en surface, ou les utiliser toute l’année en paillage.


  Les couvre-sol


  Adoptez les couvre-sol. Décoratives, ces plantes, dès qu’elles sont bien installées, demandent peu d’entretien et servent de cachette à la petite faune. Mais, même si elles sont faciles à vivre, offrez-leur un bon départ: désherbez avant la plantation, apportez du compost et arrosez la première année.
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    Soleil ou ombre?


    Les couvre-sol conviennent à tous les styles de jardins et font le lien entre les massifs et la pelouse. Installez-les au pied des arbres et arbustes, à la place du gazon ou en bordures.


    • Pour l’ombre ou la mi-ombre: géranium vivace, bergénia, lierre, pervenche, pulmonaire, epimedium, lamium, ajuga…


    • Pour le soleil: géranium vivace, campanule rampante, achillée, aubriète, corbeille d’argent…
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  Beaucoup de plantes contribuent à l’équilibre et à l’harmonie du jardin. Savoir les reconnaître et les utiliser est à la portée de tous, même des jardiniers débutants.


  Les plantes remèdes


  Ces plantes ne sont pas des remèdes miracles. Elles sont avant tout stimulantes et fortifiantes, et permettent aux végétaux de mieux résister aux maladies et aux ravageurs.


  • Elles agissent parfois en direct: par exemple, des feuilles d’ortie hachées au fond des trous de plantation des tomates, poivrons et aubergines les protègent du mildiou.


  • Mais c’est surtout utilisées en «potions magiques» qu’elles donnent les meilleurs résultats, venant en complément des cultures associées et d’un bon entretien du jardin. Fermentées ou non, ces mixtures participent à la préservation de notre santé mais aussi de notre environnement.


  Les préparations, mode d’emploi


  Appliquez ces traitements début mars, pour réveiller la microflore du sol, en mai, puis au milieu de l’été. Appliquez-les assez tôt, en prévention, et à toutes époques de la vie des plantes: au semis, au repiquage, à la plantation…
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    La cueillette des plantes bienfaitrices


    Laissez pousser dans votre jardin quelques sauvageonnes-orties, pissenlits…– ou faites vos récoltes dans la nature–prêle, fougère aigle, tanaisie… Ne cueillez pas près de champs traités, ni près d’axes routiers.


    Plantez des consoudes (Symphytum officinale). Il en existe de belles variétés, très colorées, mais attention à ne pas les installer en massif de vivaces, car elles sont très envahissantes.

  


  Modérez les traitements


  Restez toujours mesuré, ne tombez pas dans l’excès. Des applications trop rapprochées peuvent avoir un effet néfaste. En moyenne, agissez tous les quinze jours sur les annuelles et légumes, et quatre fois par an sur les vivaces, les arbres et les arbustes. Laissez-vous guider par votre instinct et vos observations.


  Arrosage ou pulvérisation


  En arrosage, versez les préparations végétales sur un sol humide, après une pluie ou un apport d’eau. En pulvérisation, évitez les périodes de grosses chaleurs, le gel, et écoutez la météo: averses et orages ne doivent pas être prévus. On utilise l’extrait fermenté toujours dilué pour ne pas brûler les plantes, en arrosant au pied pour stimuler la croissance, et sur le feuillage pour traiter contre les maladies et les insectes.


  Purins, décoctions, infusions…


  Économiques, faciles à concocter, ces mixtures ne sentent pas mauvais si elles sont bien préparées et surveillées. Leur odeur est forte, mais elle n’est pas désagréable.


  
    Conseils de préparation


    Pour toutes ces préparations, la proportion de plantes est toujours la même: 800g à 1kg de plantes coupées grossièrement pour 10litres d’eau. Ensuite, il ne reste qu’à les filtrer et à les utiliser. Les extraits fermentés et les décoctions doivent être dilués, à 10 ou 20% pour une application au sol, et à 5% en pulvérisation.

  


  Préparer un extrait fermenté ou purin


  Au cellier ou au garage, dans un grand récipient en plastique, par exemple une poubelle de 15litres pour obtenir 10litres d’extrait, versez de l’eau de pluie tempérée, en remplissant le récipient aux trois quarts. Ajoutez les plantes. Couvrez le récipient, en laissant un point d’aération.


  •Brassez tous les deux ou trois jours, pour aérer et optimiser la fermentation. Des petites bulles homogènes venant du fond indiquent qu’il y a fermentation. Plus il fait chaud, plus la fermentation est rapide. À 20°C en moyenne, un extrait d’ortie est prêt en deux semaines. Aussitôt qu’il n’y a plus de bulles, l’extrait est prêt.


  • Tout de suite, filtrez à l’aide d’une passoire ou d’un tamis. Lorsque l’extrait est filtré, il se stabilise, sinon l’odeur pestilentielle qui a fait la mauvaise réputation des purins risque bien d’apparaître.


  •Stockez l’extrait fermenté dans un contenant fermé, en plastique ou en inox, sans le remplir complètement. Conservez-le dans un local à 12 ou 15°C (cave ou cellier). Dès que le flacon est entamé, utilisez dans les deux mois qui suivent.
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  Préparation du purin d’ortie.


  Quelques purins ou extraits


  •Le purin d’ortie, le plus connu, riche en azote, en oligoéléments, fer et magnésium, est un bon engrais en apport de fond. Il stimule la flore microbienne du sol et la végétation, et renforce les défenses immunitaires des plantes.
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  •Le purin de consoude, riche en oligoéléments, en bore et en potassium a une action stimulante, favorisant la floraison et la fructification. Il possède une action cicatrisante et antiseptique: à pulvériser après taille, élagage et greffe.


  •Le purin de prêle lutte contre la rouille, la tavelure, la cloque du pêcher et certaines viroses. Ce purin reminéralise les tissus végétaux.


  •Le purin de fougère aigle est reminéralisant et insectifuge. À verser sur le sol et en pulvérisation, contre les taupins et les pucerons et au pied des plantes, pour son apport en oligoéléments et en sels minéraux.


  •Le purin de tanaisie prévient la rouille de la tomate et des roses trémières et le mildiou des pommes de terre et de la vigne.


  •L’extrait de souci est utilisé pour renforcer la résistance des légumes et améliorer les sols fatigués.


  •L’extrait de tomate est employé en traitement préventif contre la teigne du poireau, les altises et les piérides du chou. En curatif contre les pucerons.


  •L’extrait de pissenlit s’utilise pour stimuler la croissance et améliorer la qualité gustative des légumes.


  •L’extrait de valériane s’emploie pour tonifier les végétaux et accentuer les floraisons des rosiers et autres plantes à fleurs.


  Préparer une décoction


  Dans un faitout en inox, mettez à tremper les plantes dans de l’eau à température ambiante.


  • Au bout de 24heures, portez à ébullition, couvrez et maintenez à petits bouillons pendant 30minutes. Arrêtez le feu et laissez refroidir, en laissant toujours couvert.


  • Filtrez. Employez cette préparation dans les deux jours qui suivent.


  Quelques décoctions


  •La prêle, riche en silice, s’utilise en décoction pour renforcer la résistance des plantes aux maladies cryptogamiques: rouille, taches noires des rosiers, cloque du pêcher, mildiou.


  •La tanaisie en décoction s’utilise contre pucerons, chenilles, altises et aleurodes.


  •L’absinthe est utilisée en décoction en soins préventifs ou curatifs contre les pucerons.


  Préparer une infusion


  Mettez les plantes dans un récipient en inox, avec de l’eau froide. Portez à ébullition, puis arrêtez le feu. Couvrez et laissez reposer jusqu’au complet refroidissement.


  • Filtrez. Utilisez cette infusion dans les deux jours qui suivent.


  • L’ortie en infusion est insecticide et fongicide.


  Préparer une macération


  Laissez tremper les plantes pendant 24heures dans un récipient rempli d’eau.


  • Filtrez et utilisez aussitôt, pure, en pulvérisations. Ne stockez jamais les macérations.


  • L’ortie en macération est insecticide et fongicide.
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  Symbole du jardinage bio, le compost a pris place en quelques années dans presque tous les jardins. Et il gagne même les citadins, qui pratiquent le lombricompostage sur leur balcon ou dans leur cuisine.


  Les bienfaits du compostage


  Cette technique simple et écologique présente de nombreux avantages: le compost améliore le sol et agit pour l’environnement en recyclant les déchets organiques.


  Le compost sert de fertilisant, en nourrissant les micro-organismes du sol, et enrichit celui-ci en éléments assimilables par les plantes. C’est aussi un amendement car il remanie le sol, en donnant du corps aux terres légères qui ainsi peuvent retenir l’eau, ou en aérant les sols lourds.


  Composter, mode d’emploi


  Pour placer le composteur ou le tas de compost, choisissez un endroit discret, à l’ombre–en plein soleil, le compost se dessèche trop vite, ce qui bloque le processus de mûrissement– et à l’abri des vents froids.


  Les couches successives doivent être diversifiées, pas trop épaisses. Alternez déchets verts et déchets bruns (ce sont des matières carbonées: feuilles mortes, écorces broyées et carton). Attention aux excès: le compost nécessite d’être bien équilibré pour mûrir. Ne déposez jamais plus de 5 à 10cm d’épaisseur du même déchet.


  Par temps chaud et sans pluie, arrosez. En hiver, couvrez le compost avec une bâche, car le froid retarde aussi le processus.


  Brassez régulièrement. Mélangez à chaque nouvel apport. Retournez avec une fourche pour mêler les nouveaux déchets aux matières qui ont commencé leur décomposition.
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  Confection du compost.


  À ajouter toute l’année pour activer le compost


  Le compost est mûr au bout de 6 à 12mois, suivant l’époque où il a été démarré, la chaleur favorisant l’accélération, le froid la diminuant. Déposez les déchets en petits morceaux, diversifiez les couches et ajoutez des plantes actives, qui accélèrent le processus de transformation: orties, consoudes, achillées, tanaisies. Si vous n’en avez pas sous la main, achetez en jardinerie un activateur de compost à base de bactéries.


  Quels déchets composter?


  Le tas de compost accepte un grand nombre de déchets, mais pas n’importe quoi!


  Dans la cuisine


  De nombreux déchets rejoignent le compost quotidiennement: marc de café, thé, filtres en papier, épluchures de légumes et de fruits, coquilles d’œufs…


  Au jardin


  Les déchets sont nombreux: résidus de plants de légumes après cueillette–haricots, tomates, pommes de terre, etc.–paille, feuilles mortes, petites couches de tontes de gazon, bouquets et fleurs fanées, tailles de ligneux broyés, terre des jardinières, herbes sèches sans graines…
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  Les récupérations diverses


  Cendres de bois de la cheminée, algues marines–laissées à l’air libre pendant quelques semaines pour que la pluie les lave et ôte le sel–peuvent rejoindre le tas de compost.


  Le carton


  Lorsque le compost contient surtout des déchets verts et pas assez de matières brunes– feuilles mortes, copeaux de bois– ou qu’il est trop mouillé, utilisez du carton. Brut, bien sûr, et pas teinté! Il va absorber l’humidité tout en apportant des matières carbonées. Coupez-le en petits morceaux.


  À ne jamais mettre dans le compost


  Des excréments d’animaux, de la viande, des produits laitiers, du poisson, des cendres de charbon, des herbes indésirables montées à graines, des branches et feuilles coriaces non broyées… Évitez aussi les écorces d’agrumes, longues à se désagréger et très acides.


  Bien utiliser le compost


  Votre compost est homogène, de couleur sombre; il s’émiette facilement et a une bonne odeur de sous-sol forestier? Il est bon à utiliser! Au jardin, on a besoin de compost tout le temps!


  À la plantation


  Mettez-en systématiquement dans tous les trous de plantation: plants de légumes, vivaces, arbres, arbustes…


  Au printemps


  Étalez du compost entre les rangs de légumes et près des fleurs d’été. Mélangez-le au terreau pour composer jardinières et potées. Surfacez avec ce compost les grandes plantes en pots, comme les bambous ou les buis.
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  En été


  Pour favoriser le renouvellement de la floraison, surfacez les plantes saisonnières cultivées en jardinières: ôtez quelques centimètres de terreau et remplacez-les par du compost.


  À l’automne


  Épandez le compost au potager, au verger, dans les massifs d’arbustes et de vivaces.


  En hiver


  Tapissez de compost les parcelles nues du potager.


  Faire son lombricompost


  Vous vivez en ville et souhaitez avoir du compost pour soigner les plantes du balcon ou d’appartement? Adoptez une lombricompostière, à placer dans une petite cour, sur la terrasse ou même dans la cuisine.


  [image: ]


  Le lombricompostage consiste à placer dans un récipient(la compostière ou lombri-compostière, ou encore lombri-composteur) des vers qui se nourrissent des déchets que vous leur apportez. Leurs déjections s’accumulent et constituent le lombricompost. Avec une bonne utilisation, la décomposition se fait sans problème et ne dégage aucune odeur désagréable.


  
    Les lombricomposteurs en appartement


    En extérieur, il faut surveiller l’arrivée des gelées, et protéger les bacs avec des couvertures, des paillis et autres protections lorsque la température descend un peu trop. En été, il faut les protéger des grosses chaleurs, car les vers meurent s’il fait trop chaud. C’est pour ces raisons que la température des appartements convient parfaitement à cette façon de composter. C’est même l’endroit idéal: la température restant constante, les vers se développent de façon optimale.

  


  Choisir son lombricomposteur


  En bois, en plastique et même en polystyrène, les lombricompostières (ou lombricomposteurs) se présentent sous une forme verticale ou horizontale. Certaines, très élégantes, peuvent s’emboîter sous une table ou un banc.


  • Si vous faites l’acquisition d’une lombricompostière en plastique, choisissez des bacs épais ne laissant pas passer la lumière. Veillez également à ce que le couvercle soit muni d’un joint étanche, afin que les mouches ne viennent pas s’y installer.


  Vous devrez ensuite vérifier chaque jour que le couvercle de la lombricompostière est bien mis en place.


  • Certaines sont équipées, dans le bas, d’un robinet pour récupérer le jus de compost. Ce jus, dilué, est parfait pour nourrir les plantes d’appartement, au printemps, lors du démarrage de la végétation.


  • Les lombricompostières horizontales, délimitées en deux parties par une séparation verticale, trouée, permettent généralement une meilleure récupération du compost.


  • En choisissant votre récipient, achetez en même temps des vers spécifiques: ainsi le compostage démarrera presque instantanément.
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  Lombricompostière.
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  Comme nous, les plantes ont leur caractère, se trouvent bien en compagnie d’autres plantes, ou les rejettent d’emblée. En les associant avec discernement, vous obtiendrez un jardin sain et prolifique.


  Adopter des plantes mellifères


  Si les plantes mellifères attirent abeilles et papillons, ce n’est pas seulement pour le charme que cela engendre qu’il faut les adopter, mais avant tout pour la pollinisation. Vous voulez des arbres fruitiers productifs et des légumes fruits à foison? Attirez les insectes pollinisateurs plus particulièrement vers le verger et le potager.


  Optez pour la diversité


  Les abeilles et autres butineurs aiment la diversité. Plantez un grand nombre d’espèces, en privilégiant les fleurs sauvages et les fleurs simples, beaucoup plus riches en pollen que les fleurs doubles.


  Échelonnez les dates de floraison, de février à novembre, car les syrphes, par exemple, butinent tardivement.


  Conservez ou introduisez dans votre jardin des plantes sauvages locales, que vous pouvez installer au pied des haies ou dans un coin de pelouse: pissenlits, consoudes, orties… Un bout de prairie fleurie, même minuscule, fera leur bonheur.


  Plantez à profusion: lavande, thym, hysope, calaminthas, sauge, sarriette, monardes, asters, campanules, primevères, pulmonaires, myosotis, bourrache... Les mellifères sont si nombreuses!


  Bons voisinages au potager


  Pas de magie entre les légumes qui s’aiment ou se détestent, simplement des explications rationnelles.


  • L’odeur des plantes aromatiques éloigne moustiques, moucherons, pucerons…


  •L’échalote est appréciée du pommier car elle fait fuir les insectes qui l’attaquent. Toutes les Alliacées ont ce pouvoir, à cause des sulfures odorants qu’elles diffusent, repoussant, voire empoisonnant les insectes. Ces sulfures jouent aussi un rôle paravent devant certaines maladies, comme la cloque du pêcher.


  • Les Légumineuses fixent l’azote de l’air et le restituent au sol: les plantes gourmandes en azote, comme le maïs, adorent!


  Des associations à privilégier ou à éviter
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  • Ne mariez pas l’ail avec les choux, les asperges, et toutes les Légumineuses, ces dernières produisant de l’azote, fatal à sa croissance.


  • Plantez les courges avec des radis, du maïs, des oignons, des haricots, des choux, mais ne les faites jamais côtoyer la pomme de terre, le concombre, le melon ou le fenouil.


  • La tomate s’entend avec l’échalote, l’ail, l’oignon, le persil, le basilic, la carotte, l’épinard, le céleri, le panais, le poireau, mais déteste le haricot, les choux, les pommes de terre, la betterave, le fenouil, le concombre.
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    Des mélanges spécial pollinisateurs
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    Depuis quelques années, tous les semenciers proposent des assortiments de graines de fleurs pour pollinisateurs. Abeilles, bourdons et papillons ne quitteront plus votre jardin si vous semez au printemps, en massif ou en prairie sauvage, ces mélanges contenant des centaurées, des coquelicots, du réséda, des marguerites, du sainfoin, des soucis et du trèfle.


    Laissez-les se ressemer pour l’année suivante.

  


  Fleurs et légumes: amitié et plus si affinités


  Si les potagers fleuris sont à la mode, ce n’est pas que pour l’esthétisme. L’association fleurs et légumes est aussi un mariage de logique. Allier le beau et la raison, que demander de plus?


  
    Belles et bonnes


    Belles et utiles, les fleurs que l’on associe aux légumes sont aussi bonnes à manger.


    Les fleurs de bourrache apportent non seulement leur couleur azur aux salades, mais aussi une délicate saveur iodée. Les pétales et les feuilles de souci et d’œillet d’Inde décorent les plats. Dans la capucine, tout se mange, des feuilles aux boutons, en passant par les fleurs et les graines. Les pétales de dahlia agrémentent les salades.

  


  Des associations à privilégier


  • Les œillets d’Inde et les soucis éloignent, par leurs sécrétions racinaires, les vers filiformes (nématodes) qui parasitent les plantes. Adoptez-les aussi bien au jardin d’ornement qu’au potager, et même en jardinières. Ils repoussent les insectes nuisibles et attirent les bénéfiques, comme les abeilles.


  • Entourez le potager de lavandes, pour séduire les insectes pollinisateurs et repousser les mulots qui n’aiment pas leur parfum.


  • Plantez des capucines au potager et près des rosiers: s’il y a des pucerons dans les parages, ils squatteront ces jolies annuelles et délaisseront roses et haricots verts.


  • Les dahlias attirent les insectes pollinisateurs, et découragent les nématodes.


  • Installez des pélargoniums près des choux, car ils éloignent la piéride.


  • La bourrache, indispensable au potager pour sa joliesse, apporte au sol du potassium, du calcium et autres minéraux indispensables à la culture des légumes. Elle protège aussi les choux des chenilles des piérides, et éloigne les limaces. Et elle se ressème toute seule, comme les soucis.


  • Plantez l’ail d’ornement un peu partout; toutes les espèces et variétés ont les mêmes pouvoirs que l’ail commun.
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  La valse des cultures


  Afin d’éviter l’épuisement du sol et de favoriser l’éloignement des nuisibles, alterner les cultures sur une même parcelle est indispensable.


  La rotation


  Chaque plante prélève toujours les mêmes éléments dans le sol et en rejette d’autres, entraînant un déséquilibre au fil des ans. Pour qu’il n’y ait pas de carence, pratiquez la rotation des cultures. Des plantes de la même famille ne doivent pas se retrouver au même endroit deux années de suite, et parfois pendant plusieurs années pour certains végétaux.
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  La rotation permet de limiter la prolifération de nuisibles et de maladies, et aux différentes racines d’améliorer la texture du sol, d’éviter sa fatigue. Certaines plantes ont des racines superficielles qui aèrent la partie supérieure du sol. D’autres travaillent le sol en profondeur. Les Légumineuses fabriquent de l’azote, utile aux cultures suivantes.


  L’assolement


  Pratiquez l’assolement: le potager doit être morcelé, afin que chaque partie soit consacrée à une culture déterminée pendant une saison pour concrétiser la rotation. Dessinez des plans de plantations, afin de vous y retrouver au fil des ans. Conservez-les précieusement d’une année sur l’autre.


  La première année, apportez du compost sur la parcelle et cultivez des plantes exigeantes en éléments nutritifs (courges, courgettes, tomates, aubergines…) et les deux années suivantes, installez des plantes moins difficiles (salades, radis, carottes, navets…).
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    Les différents types de légumes


    Légumes-racines: carottes, radis…


    Légumes-bulbes: ail, oignon…


    Légumes-tubercules: pommes de terre, crosnes…


    Légumes-gousses: pois, haricots, fèves…


    Légumes-feuilles: salades, épinard, choux…


    Légumes-fruits: tomates, concombres, courges…
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  Dans la première leçon, consacrée à la vie du sol, nous avons abordé le paillage, dont les vertus ne sont plus à démontrer. Mais les connaissez-vous toutes?


  Le compost de surface


  Le paillage devient compost de surface s’il est constitué de couches minces de matières organiques et renouvelé régulièrement. Grâce à cette couche, les micro-organismes restant en contact avec le sol apportent tout ce qui est nécessaire à la régénérescence de la terre et à la vie de la plante.


  Le compostage de surface est un compostage à froid, sans hausse de température, la couche étant trop fine. Cette technique imite la nature, ce qui se passe en forêt, où feuilles et brisures de végétaux sont décomposées par les organismes présents dans le sol.


  Paillis, paillage, «mulching» ou «mulch», cette couverture protectrice met le sol à l’abri des diverses intempéries, conserve la fraîcheur et enraie la venue des herbes indésirables. Isolant thermique, elle assure une chaleur plus régulière, donc une croissance des plantes plus continue.


  Depuis quelques dizaines d’années, le compostage de surface est devenu une méthode utilisée en jardinage biologique.
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  Des matériaux pour le compost de surface


  On trouve dans le commerce de nombreux paillis, mais regardez autour de vous: votre jardin est plus riche que vous ne le pensez. Compost frais, de 3 mois environ, et qui n’a pas terminé sa phase de décomposition, résidus de récoltes, engrais verts, paille, foin sans semences, laine, carton, broyat et BRF, feuilles mortes, orties, fanes (haricots, fèves, pois, carottes, pommes de terre), tontes de gazon séchées, feuillage d’engrais verts et de légumes, s’ils sont indemnes de maladies, algues, cendres…


  Les matériaux doivent être presque secs, fins, afin qu’ils se décomposent rapidement. Évitez d’acheter des matériaux chers ou qui viennent de loin.


  Le BRF


  Le bois raméal fragmenté ou BRF, c’est le résultat du broyat de branches d’arbres et d’arbustes feuillus vivantes. Des forestiers canadiens, dans les années 1970, ont constaté que les plantes étaient bien plus vigoureuses aux endroits où ils laissaient les déchets de leurs coupes. Copions-les!


  Recyclez le bois des tailles des arbres fruitiers en hiver, celles des rosiers et arbustes au printemps, les tailles d’entretien en toute saison. Utilisez une tondeuse pour hacher les branchages très fin, un broyeur électrique pour les branchages de 2 à 5 ou 7cm, un broyeur thermique plus puissant et autonome pour les branches plus importantes.


  Le broyat améliore les qualités physiques du sol, le décompactant et lui donnant une plus grande résistance à l’érosion. Il biostimule la fertilité du sol et permet de gérer intelligemment les déchets verts.
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  Broyeur électrique.


  
    Ne pas déranger!


    Un grand nombre de larves et de petits animaux vivent parfois toute l’année dans le paillage, mais surtout s’y réfugient pour passer l’hiver au chaud. Évitez de le remuer de novembre à mars.
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  Une bâche, des cartons


  Vous avez l’intention de créer un nouveau massif, ou un coin potager sur la pelouse ou dans un endroit en herbé? Pour éviter de bêcher, donc de détruire la faune souterraine, couvrez-le!


  Posez une bâche ou un tapis opaque


  • Prévoyez ce travail 6mois en avance. En octobre ou novembre, délimitez la future parcelle, puis posez une bâche ou un tapis opaque sur toute la surface, tenu par des pierres ou des briques sur les bords afin qu’ils ne s’envolent pas.


  En mars, en soulevant ces couvertures, vous trouverez une surface nette, prête à planter après un bon coup de croc. Les «mauvaises» herbes seront étouffées et les vers de terre et autres cloportes auront travaillé le sol.


  Couvrez de cartons


  Encore plus écologique, optez pour une couverture de cartons. Étalez sur l’herbe une bonne couche de gros cartons d’emballage, sans inscriptions et autres encres de couleur, à récupérer dans les grandes surfaces de bricolage.


  Les vers de terre en sont friands, et il n’en restera que quelques résidus au printemps, que vous pourrez incorporer au sol.


  N’hésitez pas à cacher bâche et cartons, avec les dernières tontes, des feuilles mortes, des branchages.
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  Les feuilles mortes


  Gratuites et faciles à récolter, les feuilles mortes constituent un excellent humus si elles restent sur place, au pied des arbustes. Ne les laissez pas sur la pelouse, récupérez-les pour protéger les vivaces peu rustiques, car elles forment un bon paillage de protection hivernale. Ajoutées au compost, elles se décomposent en terreau de qualité.


  Les cendres


  Riches en potasse, phosphore, calcium et oligoéléments, les cendres de bois améliorent particulièrement les sols sableux.


  Elles peuvent être ajoutées en petites quantités au compost, pour en améliorer la structure. Épandez-les au pied des arbustes et des arbres fruitiers, dans les massifs, mais surtout pas autour des plantes dites de terre de bruyère, car ces cendres contiennent beaucoup de calcium.


  Attention, il ne faut pas en abuser: comme elles sont solubles et salines, un excès inhibe la croissance des plantes et peut provoquer la mort des micro-organismes.


  
    Les graviers, les galets, le sable


    Il est possible de «pailler» avec des graviers, des galets, du sable... C’est très efficace en période de sécheresse pour conserver l’humidité et parfait pour empêcher les herbes de repousser, mais guère enrichissant pour le sol. À réserver aux jardins de graviers et de dunes. Ces jardins ont beaucoup de charme et permettent d’adopter des plantes qui aiment les sols drainés.

  


  Les algues


  Riches en oligoéléments, en calcium et en magnésium, les algues favorisent la formation des racines et fortifient les plantes.


  Elles restructurent rapidement les sols, grâce au calcium associé à l’humus, et accélèrent le processus argilo-humique.


  Elles agissent particulièrement bien sur les terres argileuses, collantes au printemps et bétonnées en été.


  Le magnésium et les oligoéléments accentuent la photosynthèse, ce qui joue un grand rôle dans la qualité des légumes et la coloration des fleurs.


  Si vous récoltez vous-même les algues en bord de mer, laissez-les ressuyer au sol pendant plusieurs jours, afin que le sel s’élimine avec le vent et les pluies.
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    Tout est à pailler… ou presque


    Presque tout ce qui pousse au jardin–jardin d’ornement, verger et potager–doit être paillé, sauf les échalotes, l’ail et les oignons.
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  Si vous aimez vraiment la nature, chaque brin d’herbe vous interpelle. Certaines vous semblent indésirables? Elles ont pourtant leur utilité; il suffit de limiter les envahissantes, et d’ouvrir la porte à toutes les autres.


  Indicatrices du caractère du sol


  Regardez quelles sont les herbes qui poussent dans votre jardin, elles vous diront qui il est! Elles nous confient bien des choses, ces petites plantes sauvageonnes.
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  • Fiez-vous à la petite oseille, qui crie haut et fort que la terre est acide, comme les bruyères.


  • Les chardons poussent en sol compact.


  • Le bouton d’or, cette renoncule bien traçante, a une prédilection pour les sols humides, lourds et argileux.


  • Amarantes, chénopodes, séneçons et armoises assurent que le sol est bien travaillé.


  • La carotte sauvage croît en sol calcaire sec.


  Nourriture pour petite faune
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  Pourquoi traiter de mauvaises herbes notre flore si riche? Ronces, pâquerettes, pissenlits, trèfles et autres sauvageonnes ont leur mot à dire dans notre vie et dans celles des petits animaux, notamment papillons, abeilles et oiseaux. Faune et flore sont intiment liées.


  Chaque plante attire une espèce animale différente. Les orties en sont un exemple flagrant, servant de garde-manger à de superbes chenilles et papillons qui ne mangent rien d’autre, ou presque. Le vulcain, le paon-du-jour, la petite tortue et la carte géographique leur sont étroitement associés.


  Abandonnez toujours un petit coin de nature sauvage pour combler toutes les petites bestioles qui habitent votre jardin, et les inciter à y rester. Même le liseron, ce mal-aimé, attire un beau papillon de crépuscule: le sphinx du liseron.


  Aide à la biodiversité


  Chaque plante, même la plus petite, même la plus laide, même la plus encombrante participe à la grande aventure de la diversité. Beaucoup envahissent la pelouse car, bien qu’entretenue, celle-ci n’est pas exempte de «mauvaises herbes». Ce n’est pas la peine de traquer pâquerettes ou pissenlits. Tondus, ils forment de beaux coussins, et s’ils fleurissent, tant mieux. Le trèfle arrive souvent seul: laissez-le courir! C’est un bon engrais vert, riche en azote et en oligoéléments. Il supporte particulièrement bien la sécheresse estivale et attire les insectes pollinisateurs.


  Le désherbage sélectif


  Éradiquer les mauvaises herbes est une tâche jardinière bien fastidieuse, mais le sont-elles vraiment, ces herbes que l’on dit mauvaises? Cette besogne devient amusante si vous pratiquez le désherbage sélectif, voire gourmand.


  
    Devise


    Il n’y a pas de mauvaises herbes, il n’y a que des herbes qui ne poussent pas au bon endroit! Si cette phrase devient votre devise de jardinier, ces belles envahisseuses vous feront de l’œil! Et elles sont si utiles à la biodiversité.

  


  Pour la cuisine


  Commencez par cueillir, au fil des besoins et de leur maturité, les herbes qui se mangent et se cuisinent: pissenlit, mâche, ortie, consoude, mauve, cardamine, coquelicot, fenouil, pâquerette, plantain, achillée millefeuille, oxalis, pulmonaire, bourrache, primevère…


  Des précautions élémentaires s’imposent si vous faites des salades d’herbes sauvages. Ramassez seulement ce que vous reconnaissez sans aucun doute possible. Restez prudent, car il existe des plantes toxiques.


  Pour soigner les plantes


  Récoltez les herbes qui font de bons purins et décoctions, pour soigner les autres plantes, au jardin d’ornement et au potager: ortie, prêle, consoude, tanaisie, fougère, valériane officinale, absinthe…


  Pour le compost


  Cueillez les herbes qui s’ajoutent au compost, en couches fines, pour l’aider à mûrir: ortie, consoude, achillée, valériane officinale, bourrache...


  Le désherbage manuel
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  En jardinier responsable, vous n’utilisez pas de désherbant dans votre jardin, afin d’être en accord avec la nature, et vous ôtez les indésirables à la main. Mais attention: parmi les herbes sauvages, beaucoup se mangent ou font de jolis bouquets. D’autres servent à fabriquer des extraits de plantes. D’autres encore sont des hôtes recherchés par la faune. Désherbez intelligent!


  Parmi les fleurs et les légumes


  Limitez leur croissance afin qu’elles ne concurrencent pas fleurs et légumes. Arrachez seulement les plantes qui sont vraiment des pestes, gagnant trop facilement du terrain. Effectuez ce désherbage à l’aide d’une binette, d’un transplantoir ou d’un couteau désherbeur, de type gouge à asperge, pour creuser de façon précise et sortir les racines pivotantes.
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  Dans les massifs


  Si le sol est bien paillé, le désherbage manuel se fait rapidement. Mais attention: un désherbage systématique prive le jardinier des semis spontanés, véritables trésors.


  Dans les allées


  Pour des allées gravillonnées impeccables, ébouillantez les jeunes plantes: c’est radical.


  Pour vous aider


  Les décoctions de certains végétaux ont le pouvoir de désherber: purin de feuilles de tomate, d’angélique…


  Les plantes invasives


  Quelques plantes venues d’ailleurs, et vendues pour l’ornement, se ressèment si abondamment qu’elles menacent nos espèces indigènes, les supprimant même totalement parfois. D’autres se naturalisent par leurs stolons. Sachez les reconnaître, les limiter, ou refuser de les cultiver.


  
    Le désherbage thermique


    C’est un procédé efficace, car il fait éclater les cellules des plantes. Dans beaucoup de régions, les villes, qui n’ont plus le droit de désherber chimiquement, adoptent cette solution. Mais attention, au jardin il peut détruire aussi la faune de votre sol.

  


  À éviter


  • La berce du Caucase, majestueuse plante pouvant atteindre 3 à 4m de haut, se ressème à foison. Évitez de la planter, ou bien supprimez les fleurs avant la montée à graines.


  • L’herbe de la Pampa est actuellement un fléau dans de nombreuses régions.


  • Méfiez-vous aussi des plantes qui drageonnent, pouvant coloniser des terrains entiers: bambous, renouée du Japon, mimosas….


  À surveiller


  • Les impatiences de l’Himalaya envahissent les coins frais. Si votre sol est sec, elles resteront sages.


  • Coupez les fleurs fanées des buddleias, sinon vous retrouverez des arbustes jusque dans vos murs, entre deux pierres.
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  Plus un jardin est riche en variétés de plantes, plus il est vivant et attire un grand nombre d’espèces animales. La diversité des végétaux crée un équilibre qui assure une bonne santé au jardin.


  Une haie vive


  Abandonnez une fois pour toute la haie uniforme, propice au développement de maladies, et installez une haie vive.


  Une protection pour tout le monde
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  Non seulement elle vous protège du vent et des regards, ménage des micro-climats, mais elle participe activement aux gîtes et couverts de la petite faune.


  De la diversité


  C’est une façon de planter un grand nombre d’arbustes parmi ceux que vous aimez, même dans un petit jardin. Variez-la au maximum, pour étaler les floraisons sur l’année, avoir de beaux feuillages d’automne, et accueillez quelques persistants. Un persistant pour trois arbustes caducs est une bonne moyenne. Les végétaux doivent être les plus diversifiés possible, produisant fleurs, baies, fruits, graines, et être bien adaptés à l’environnement, aux conditions climatiques et à votre sol.


  Un repaire pour la petite faune
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  Les oiseaux sont les premiers à bénéficier des ressources offertes par une haie champêtre. Ils y nidifient et s’y nourrissent de graines, de fruits et d’insectes. Les insectes amis–coccinelles, syrphes, abeilles solitaires, papillons…– y trouvent refuge.


  La plantation de la haie


  À la plantation des arbustes, mettez une bonne couche de paillage, afin que les herbes indésirables ne nuisent pas à leur croissance. Attendez un an pour installer des couvre-sol, et laissez venir les herbes sauvages afin que hérissons et crapauds s’installent dans ces fourrés.


  La taille de la haie


  Pratiquez une taille légère, pour ne pas déranger les petits animaux, et pour conserver à la haie une allure naturelle. Il suffit de couper les branches gênantes pour le passage, et le bois mort. Éventuellement, rabattez les arbustes qui ont tendance à se dégarnir, c’est-à-dire taillez les court, afin qu’ils se «remplument».


  Toute l’année, coupez les branches indisciplinées et faites-en des bouquets.


  
    Une sélection d’arbustes pour haie vive


    Sureau, sorbier, aubépine, rosier arbustif, cornus, fusain, lierre, merisier, viorne, houx, saule, chèvrefeuille, noisetier, laurier-tin, charme, amélanchier…


    Voilà de quoi contenter oiseaux, insectes auxiliaires, chenilles de papillons. Pour votre plaisir, et le leur, ajoutez des arbustes à fleurs: abélia, buddleia, cognassier du japon, groseillier à fleurs, weigélia, spirée, forsythia, lilas, céanothe, choisya…

  


  La pelouse


  Telle qu’elle a été pensée et conçue pendant des décennies, la pelouse n’existe plus! Anti-écologique, elle n’autorisait aucune adventice, nécessitait beaucoup d’arrosage et réclamait des engrais.


  Une pelouse résistante


  Les étendues d’herbe naturelles, bien résistantes à la sécheresse, sont les pelouses de l’avenir. Elles participent à la biodiversité, au même titre que les massifs et les haies.


  Les semences actuelles contiennent même du trèfle, qui supporte la sécheresse et qui restitue de l’azote au sol après l’avoir récupéré dans l’air.


  Une pelouse vivante
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  Des primevères, des pissenlits, des cardamines et des pâquerettes au printemps, du trèfle en été… Voilà une pelouse qui vit! Elle évolue au rythme des saisons, supporte les piétinements, et c’est le seul endroit où les enfants ont le droit de cueillir autant de fleurettes qu’ils le désirent, pour composer de charmants mini-bouquets naïfs.


  Une pelouse prairie


  Au fil des années, si aucun désherbant sélectif n’est appliqué, une pelouse semée ressemble à une prairie tondue. Aux graminées se mêlent d’autres herbes, la rendant plus résistante aux intempéries, et plus accueillante pour la petite faune.


  Vous pouvez éliminer au couteau désherbeur les plantes vraiment indésirables, comme les chardons. En revanche, vous pouvez conserver celles qui donnent de jolies fleurs. Un coup de tondeuse et la pelouse reverdit… jusqu’à la prochaine floraison!


  
    Des grimpantes bien fournies


    À planter dans les arbres, sur les murs ou une tonnelle: chèvrefeuille, clématite, lierre, hortensia grimpant, rosier liane, vigne, vigne vierge, ipomée vivace, akébia, jasmin, passiflore, renouée grimpante, solanum…

  


  Les arbres et les arbustes


  La haie contient un grand nombre d’arbustes, mais ne remplace pas les arbres plantés en isolé.


  Un grand arbre


  Si vous en avez la place, installez un arbre suffisamment haut sur lequel certains oiseaux peuvent se percher pour guetter l’ennemi! Choisissez-le bien adapté à votre climat, et plantez-le assez loin de la maison, afin que les oiseaux s’y sentent en sécurité.


  Des massifs d’arbustes
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  Installez des massifs d’arbustes, en reprenant quelques essences présentes dans la haie, afin de ne pas faire de votre jardin un catalogue de pépiniériste. Si la diversité est primordiale, pour ne pas faire un espace échantillon, installez quelques plantes référentes qui jalonnent votre jardin en créant une unité.


  N’oubliez pas de positionner des grimpantes un peu partout, car la petite faune les adore.


  Un vieil arbre mort


  Conservez un arbre en train de mourir, ou déjà mort, sauf s’il risque d’assommer le promeneur: il abrite dans son vieux tronc, sous ou sur l’écorce, dans les creux, une multitude de petits animaux fort utiles. Pour l’habiller, et servir de cachette à d’autres animaux, faites courir un rosier liane, un hortensia grimpant ou une clématite montana entre ses branches.


  Des massifs colorés


  Vivaces, annuelles, bisannuelles, bulbeuses. Là aussi, la diversité est la bienvenue.


  Un garde-manger pour les oiseaux


  En hiver les oiseaux se régalent des graines des fleurs vivaces et annuelles, à condition que vous ne rabattiez pas les touffes à l’automne et que vous attendiez le mois de mars, lorsque la végétation redémarre, pour tout couper.


  De la couleur pour les butineurs


  Jouez avec les couleurs, sans tomber dans la cacophonie, car chaque espèce de butineurs a ses teintes favorites. Ils fréquentent surtout les jardins presque sauvages, naturels, où il n’y a jamais de pesticides ni d’herbicides. Ils ne les quittent plus s’ils trouvent des massifs de végétaux riches en nectar et des friches où poussent de belles sauvageonnes (ronces, pissenlits, séneçons, chardons, orties…). Ils aiment folâtrer dans des plates-bandes sinueuses, où se mêlent de nombreuses fleurs, simples de préférence, aux couleurs vives, par exemple jaunes, pourpres ou violettes.


  Et ils ont un faible pour les fleurs parfumées.
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  Mieux gérer l’eau est un acte civique en regard de l’environnement. Le jardinier est en première ligne pour donner l’exemple, sans nuire à l’intérêt de son jardin, et en faisant des économies!


  Économiser l’eau


  Au jardin comme ailleurs, économiser l’eau est devenu une priorité essentielle.


  Le paillage
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  Nous l’avons vu, le paillage est indispensable pour conserver la fraîcheur au pied des plantes. En juin, avant l’arrivée des chaleurs estivales, vérifiez que chaque plante ait bien son paillis, et, si nécessaire, renouvelez-le après un arrosage ou une bonne pluie.


  L’arrosage raisonné


  Arrosez systématiquement à chaque plantation, même si la pluie est annoncée. Puis paillez aussitôt.


  Ensuite, de mai à septembre, arrosez les végétaux installés récemment et ceux qui vivent en potées ou en jardinières. Par grosses chaleurs, certaines plantes souffrent, même si elles sont en place depuis longtemps, comme les hortensias; n’hésitez pas à les aider à passer ce moment difficile.


  De fin mai à début septembre, arrosez plutôt le soir, afin que les plantes profitent bien pendant la nuit. Lorsque les nuits sont fraîches, si c’est nécessaire, arrosez le matin.


  Des plantes qui aiment la sécheresse


  Si vous habitez une région où la sécheresse est reine, et dans les contrées où les étés sont de plus en plus secs, optez pour la culture de «plantes chameaux», qui ne sont pas gourmandes en eau. Ces plantes conviennent aussi aux jardiniers du dimanche. Sedum, sempervivum, saxifrage, achillée, bleuet vivace, euphorbe characias, fenouil, penstemon, thym, sarriette, sauge, hysope, lavande….


  Récupérer l’eau


  Négligée pendant des décennies, l’eau de pluie est un trésor que l’on redécouvre, gratuit et à la portée de tous. Les toits des maisons, des garages, des granges, des cabanes de jardin permettent de récupérer cette manne, si bonne pour les végétaux.


  L’eau des gouttières
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  Il existe des systèmes de dérivation faciles à installer sur les descentes de gouttières. Ils se présentent comme une petite trappe que l’on ouvre et qui penche vers le récipient.


  Pour recueillir l’eau, utilisez des réceptacles récupérés: grosse bonbonne en plastique, lessiveuse ou tonneau. Si vous achetez un récupérateur d’eau de pluie, évitez les cuves trop visibles, et optez pour celles, discrètes, pratiques et élégantes, de grande capacité. En forme d’amphore ou de tonneau, elles sont en polyéthylène renforcé, couleur terre cuite. Un robinet permet de se servir en eau quand c’est nécessaire. Les grandes lessiveuses en zinc ont aussi beaucoup d’allure, mais leur contenance est restreinte.


  
    L’ombre sèche


    Sous les arbres, la terre est souvent sèche, car les racines pompent la moindre goutte. Certaines plantes s’en accommodent, à condition de prendre un bon départ. N’oubliez pas le compost à la plantation, et effectuez un bon arrosage tout l’été qui suit. Ensuite, elles vivent seules: aegopodium, epimedium, pervenche, lierre, lamium, liriope…

  


  Des réceptacles de fortune
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  Parsemez le jardin de vieux seaux, cuvettes ou arrosoirs en zinc. On en trouve encore dans les brocantes et vide-greniers, à petits prix. Ainsi, lorsque vous passez près d’une plante qui a soif, il suffit d’attraper un de ces récipients.


  Un puits


  Si vous avez la chance d’avoir un puits, mettez-le en service. Si vous doutez de la qualité de l’eau, n’hésitez pas à la faire analyser en laboratoire.


  Il vous faut une pompe électrique avec possibilité de la brancher, et un tuyau pour acheminer l’eau en différents endroits du jardin, l’idéal étant alors de placer sur ce tuyau des robinets d’arrêt tous les 25m.


  Créer une mare


  À cause de l’urbanisation, fossés, rus et marais disparaissent, et avec eux quantité d’animaux. Les mares de notre enfance qui entouraient chaque ferme n’existent plus. Toute la faune en pâtit, aussi bien les animaux qui y vivent que ceux qui s’y ébrouent et viennent y boire.


  Une piscine pour les animaux


  Si vous ménagez un point d’eau dans votre jardin–bassin, mare, marigot, et même simplement une flaque si vous ne voulez pas vous lancer dans une construction compliquée– ces petites bêtes vont venir habiter chez vous, et donner encore plus de vie à votre jardin: grenouilles, libellules, salamandres, mais aussi hérissons, crapauds…


  
    Préparations à l’eau de pluie


    Toutes les «potions magiques», purins et autres, doivent être systématiquement fabriqués avec l’eau de pluie. Le calcaire que contient l’eau du robinet diminue l’efficacité de ces mixtures et gêne leur assimilation par le feuillage.
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  Pensez toujours à disposer des pierres ou des branches pour servir d’échelle, afin que tout ce petit monde puisse descendre et ressortir facilement de l’eau.


  Pas à pas: la création d’une mare


  • Choisissez un endroit au soleil, en évitant la présence d’arbres trop proches afin que la mare ne soit pas envahie par les feuilles mortes.
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  Création d’une mare.


  • Décaissez de 80cm à 1m comme si vous creusiez un bassin d’ornement, mais en constituant des marches, des gradins légèrement inclinés.


  • Si le sol est argileux, contentez-vous de le damer parfaitement.


  • Si le sol est sableux, posez en fond une bâche spéciale en plastique noir.


  • Si le sol est caillouteux, posez un feutre ou une couche de sable sous le plastique, afin qu’il ne se perce pas.


  • Recouvrez le plastique du fond d’une couche de 15 à 20cm de terre et de sable.


  • Installez des plantes aquatiques en pots ajourés dans la terre. Chaque plante d’eau demande une profondeur particulière, d’où l’utilité des gradins.


  • Plantez des végétaux de berges, et laissez toujours des endroits pour que la boue se dépose.


  • Mettez en eau, et coupez le plastique qui dépasse sur les bords.
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  Une grande flaque, tout simplement


  Beaucoup plus simple, si le style de votre jardin le permet, créez une grande flaque qui vivra toute seule.


  Décaissez en pente douce sur 30 ou 50cm de profondeur, inégalement, et sur une surface qui peut aller de 1m2 à ce que vous désirez. Damez. Agissez en octobre, afin que cette flaque se remplisse des pluies hivernales.


  N’y touchez que si cette flaque s’assèche totalement. Complétez alors avec de l’eau de pluie. Versez l’eau en filet, pour ne pas déranger la faune qui s’y est installée.


  Les bains d’oiseaux


  Si votre jardin est trop petit pour une petite mare ou même une flaque, installez quelques «bains d’oiseaux», récipients plats avec un bord, pour que les volatiles puissent se poser et s’ébrouer. Et disposez quelques bassines en tout genre avec des plantes aquatiques ou semi-aquatiques.
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    L’eau de pluie est la meilleure


    Arrosez dans la mesure du possible toutes vos plantes avec l’eau de pluie, en priorité les végétaux de terre de bruyère.
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  Lorsque l’on admet que tous les animaux sont utiles, même ceux que l’on dit «nuisibles», car ils contribuent au maintien de la biodiversité, on ne regarde plus de la même façon les monticules de terre laissés par les taupes, ou l’orvet qui se chauffe sous une pierre.


  Accepter toutes les petites bêtes


  L’équilibre de l’écosystème est si fragile qu’il faut le préserver à tout prix. Tous les animaux ont leur rôle à jouer. Il suffit de surveiller le jardin, afin que leur prolifération ne mette pas vos cultures en danger. Tout est affaire de mesure, et on ne peut classer les bons d’un côté et les méchants de l’autre.
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  • Les taupes, qui sont si injustement mal aimées, se nourrissent de larves néfastes au développement des légumes.


  • Les pucerons se délectent de la sève des plantes, mais si tout à coup ils disparaissaient, les coccinelles n’auraient plus rien à manger.


  • Les oiseaux chipent les cerises ou les figues, mais ils dévorent aussi les insectes nuisibles pour les cultures.


  Il faut un équilibre, et cet équilibre, c’est la diversité qui le crée. Si tous les «indésirables» étaient supprimés, la chaîne alimentaire s’arrêterait et les «désirables» ne trouveraient plus à se nourrir.


  Les observer, comprendre leur comportement et, surtout, leur utilité, permet d’oublier phobies et craintes ancestrales devant certains animaux, et même de les admirer.


  Les oiseaux


  En plus de leur beauté, de leur vivacité et de leurs chants qui agrémentent le jardin, les oiseaux sont des auxiliaires très précieux pour les jardiniers, même si parfois ils nous énervent lorsqu’ils s’invitent en groupe et font une descente au verger.


  Ils dévorent les ennemis du jardinier
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  Grands consommateurs des petites bêtes qui nous ennuient–insectes, larves, petits vers, araignées, chenilles, moucherons, moustiques–ils ne dédaignent pas non plus limaces et escargots qui grignotent les feuilles.


  Des repaires moins nombreux


  Comme toute la petite faune, les oiseaux souffrent de l’urbanisation à outrance, de l’agriculture intensive, de l’abattage systématique des arbres morts, de la disparition des haies bocagères et des mares, de la suppression des granges et abris de fortune. À force de vouloir faire «net», on bouche les trous dans les vieux murs ainsi que les fentes dans les garages, et les oiseaux et autres petits animaux ne savent plus où s’abriter.


  
    Favoriser la venue de la petite faune et l’inciter à rester


    Prévoyez des abris au sol–caisses ou pots retournés emplis de paille–des refuges en l’air– arbres et arbustes persistants, petites maisons accrochées. Posez un tas de bois et de feuilles mortes dans un coin tranquille, et pensez au point d’eau. Surtout, si vous avez la chance d’avoir un cabanon ou une vieille grange, laissez des ouvertures.

  


  Proposez-leur une végétation accueillante


  • Pour qu’ils se sentent bien, prévoyez une haie diversifiée, un ou plusieurs arbres, des graminées et autres plantes: amarante, œnothère, bleuet, coquelourde, cosmos, lin, nigelle, millet, réséda… Après la floraison, ils se régalent des graines et prélèvent des brindilles pour construire leur nid.


  • Plantez du lierre, laissez-le fleurir et fructifier: les oiseaux s’y réfugient, vivent dans l’épaisseur du feuillage et se nourrissent, été comme hiver, des baies et des insectes qui y ont élu domicile.
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  • Ils apprécient particulièrement les arbustes qui donnent des fruits: pyracantha, cotonéaster, viornes diverses, fusain, argousier, pommiers (fruitier et d’ornement), houx, aubépine, noisetier, sureau, amélanchier, sorbier des oiseleurs, troène, rosier rugosa…


  • Les plantes grimpantes sont très attractives, surtout si elles ne sont pas taillées, car c’est dans les branches enchevêtrées qu’ils se plaisent: houblon, chèvrefeuille, clématite, rosier liane et hortensia grimpant. Sans oublier la vigne.


  Aidez-les à passer l’hiver


  • Dès les premières gelées, jusqu’à fin mars, apportez aux oiseaux dela nourriture additionnelle–boules de graisse, graines, fruits secs, pommes–ainsi que de l’eau tiède renouvelée quotidiennement.


  • Si votre jardin est riche en végétation et possède quelques vieilles bâtisses pouvant les accueillir, les oiseaux n’ont pas besoin d’aide pour se loger. Si ce n’est pas le cas, disposez des nichoirs adaptés à chaque espèce dans les arbres, hors de portée des chats.


  
    Le nid


    Dans un jardin bien fourni, les oiseaux trouvent toutes les matières nécessaires à la confection de leur nid: mousses, brindilles, feuilles, fruits plumeux de la clématite, graminées et toutes les herbes sèches.

  


  Les butineurs


  Les papillons, abeilles et autres butineurs se raréfient à cause des maladies, des pesticides, de la disparition de la flore sauvage et du démantèlement des haies. Et des jardins trop soignés et sans diversité. Pourtant, ces insectes pollinisateurs sont essentiels si l’on veut récolter fruits et graines.


  • Abeilles, aux très nombreuses espèces, bourdons et papillons sont admirés, mais les guêpes ont aussi leur rôle à jouer. D’autres insectes contribuent à la pollinisation plus modestement, mais efficacement: les frelons, les mouches (syrphes et éristales), entre autres. En se posant sur les fleurs, tout ce petit monde bruissant transporte le pollen sur les autres fleurs.


  • Plantez des herbes aromatiques, des plantes mellifères et des arbustes à fleurs un peu partout au jardin.


  Hérisson et compagnie


  [image: ]


  • Le hérisson est devenu le symbole du jardin naturel, car c’est l’un des meilleurs collaborateurs du jardinier. Il se gave de petits nuisibles, et sort surtout la nuit, se délectant de limaces.


  • Sur la terre, ou juste enfouis sous les pots et les pierres, on rencontre desvers de terre, des cloportes et autres petits habitants du sol. Indispensables, ils recyclent la matière organique en éléments nutritifs et aèrent la terre, ce qui facilite l’infiltration de l’eau.


  • Grenouilles, crapauds, salamandres mangent entre autres des limaces. Voilà pourquoi un point d’eau, même minuscule, est indispensable pour qu’ils aient envie d’habiter durablement votre jardin.


  • Les chauves-souris, souvent mal aimées, nous étourdissent de leur danse incessante dès que le soleil se couche. Ces petits mammifères volants, timides, discrets mais voraces, avalent en plein vol de grandes quantités de moucherons et de moustiques, ainsi que des petits papillons de nuit, parasites des pommes.


  • Aussitôt qu’ils trouvent des murets ensoleillés, les lézards s’installent et font la chasse à de nombreux insectes.


  [image: ] [image: ] [image: ]


  [image: ]


  [image: ]


  Les maladies et les invasions de ravageurs apparaissent sur des plantes fragilisées car mal soignées, ou parce qu’elles ne sont pas à leur place, ou encore à cause de conditions climatiques défavorables.


  Prévenir plutôt que guérir


  La lutte raisonnée privilégie les actions préventives aux actions curatives. Dans un jardin où la diversité des plantes et la fréquentation d’une petite faune variée sont maintenues, les maladies et les attaques d’indésirables sont rares.


  De bonnes conditions de culture


  • Un sol bien équilibré, enrichi régulièrement de compost, un arrosage adéquat, un choix avisé de plantes correspondant au climat, à l’exposition et à la terre, de bonnes pratiques de jardinage, et voilà!


  • Achetez des plants sains, ne plantez pas trop serré, surtout au potager. Semez et plantez à la bonne saison, et toujours à un moment où vous avez la possibilité de suivre la croissance.


  • Appliquez des extraits de plantes en prévention, aux bons moments, pour permettre aux végétaux de lutter contre parasites et maladies.


  • N’installez jamais de plantes de terre de bruyère dans un sol calcaire, sous peine de les voir se décolorer–sous l’effet de la chlorose– avant de dépérir.


  • Veillez à choisir le bon porte-greffe adapté à votre terre, lorsque vous adoptez un rosier.


  Les pièges à insectes volants


  Accrochez aux branches des arbres des pièges destinés à combattre les insectes volants.


  Les pièges à phéromones


  Contenant une hormone sexuelle spécifique à chaque insecte, ces pièges les attirent afin qu’ils s’y engluent. Idéal pour le verger.
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  Piège à phéromones.


  Les pièges colorés


  Plus simples, les pièges colorés retiennent les insectes prisonniers. Ils fascinent certains qui viennent s’y coller.


  
    Privilégier les espèces locales


    Observez ce qui pousse bien dans les jardins voisins, et optez pour des plantes robustes. Par exemple, parmi les rosiers, certains sont pratiquement exempts de maladies, tandis que d’autres souffrent d’oïdium et de taches noires. Les livres spécialisés vous aident dans votre choix.

  


  Les produits bio


  Quelques petites taches sur le feuillage des rosiers ne nécessitent pas le recours à l’artillerie lourde. Acceptez-les, comme nous acceptons nos petits maux quotidiens.


  Oui, mais avec modération


  Si une attaque est plus importante, refusez les produits chimiques. Regardez les étals de votre jardinerie: la gamme de produits de traitement sans matières actives chimiques, donc écologiquement convenables, devient de plus en plus importante. Mais attention, méfiez-vous des excès, même avec des produits naturels. Par exemple, les produits à base de pyrèthre agissent sur les insectes indésirables, mais tuent aussi les bons.


  Contre les limaces
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  La bonne nouvelle concerne la lutte contre les limaces. Toutes les enseignes commercialisent des granulés de Ferramol, un produit minéral à base de phosphate ferrique. Il permet une régulation des gastéropodes. Actif sur toutes les espèces de limaces, ce produit est inoffensif pour les êtres humains, les animaux de compagnie et les auxiliaires essentiels du jardin. Il agit comme coupe-faim, et les limaces, rassasiées, vont s’endormir à tout jamais dans un coin du jardin.


  Les résidus sont transformés par les micro-organismes du sol en produits assimilables et indispensables pour les plantes. Mais ne supprimez pas toutes les limaces: elles sont indispensables à la biodiversité et font partie de la chaîne alimentaire. Protégez simplement les jeunes semis et les nouvelles pousses.


  Contre les chenilles
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  Insecticide biologique, le bacille de Thuringe lutte contre certaines chenilles– celles des piérides et noctuelles notamment–tout en respectant les autres. Mais a-t-on envie de supprimer tous les papillons blancs qui volettent au jardin?


  Le soufre et le cuivre sont acceptés en culture biologique, mais utilisez-les à petites doses, afin de ne pas en retrouver dans le sol en grosse quantité, car ces matières sont toxiques pour la petite faune qui l’habite et le travaille.


  Les insectes auxiliaires


  Pour vous débarrasser des insectes néfastes au jardin, invitez des «bons» insectes qui vont jouer le rôle de prédateurs: coccinelles, chrysopes, nématodes…


  Favoriser la lutte biologique


  Les insectes gloutons, et surtout leurs larves, capables d’ingurgiter des centaines d’insectes nuisibles, ne sont pas toujours suffisamment nombreux au jardin. Introduisez-en! Cela s’appelle «la lutte biologique». C’est un moyen efficace pour réduire les effectifs d’un insecte gênant, en le faisant dévorer par ses ennemis naturels. Ces espèces peuvent être prélevées dans un lieu où elles sont nombreuses, puis relâchées là où sévissent les indésirables, ou bien multipliées en insectarium.


  Pour l’amateur, c’est une méthode facile à employer, mais toujours avecprudence, discernement et sans excès. Pensez-y avant de commander les larves.


  Les coccinelles
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  Elles furent les premiers insectes auxiliaires à être connus du grand public qui s’est rendu compte qu’elles pouvaient remplacer les insecticides autour des rosiers et au potager. Les coccinelles se nourrissent des pucerons qui vivent en colonie sur les végétaux en faisant de gros dégâts.


  Elles agissent en deux temps: la larve dévore jusqu’à 150 pucerons par jour; la coccinelle adulte continue à en manger environ 50 par jour.


  Procurez-vous les larves en avril-mai.


  Les chrysopes


  À l’âge adulte, ce sont des insectes légers, aux ailes transparentes vert pâle. Les larves dévorent fourmis, pucerons,acariens, aleurodes, cochenilles, thrips, doryphores, araignées rouges, petites chenilles, insectes en tout genre, vers blancs.


  Actifs de mars à novembre, ils aiment particulièrement les endroits frais.


  Procurez-vous les larves en avril-mai.


  
    Les produits phytostimulants


    Algues, plantes, minéraux… Les laboratoires proposent chaque année de nouveaux produits préventifs pour renforcer les défenses des végétaux face aux parasites et maladies.


    Nul doute que nous, consommateurs, avons le pouvoir: en refusant les produits chimiques, si nocifs, nous obligeons les fabricants à trouver des solutions saines et naturelles.

  


  Les nématodes


  Parasites microscopiques, les nématodes luttent contre les larves de la mouche des terreaux. Une fois installés sur le sol, les nématodes se mettent activement à la recherche de leurs proies dans la terre. Ils pénètrent dans les larves par les orifices naturels, se développent et se reproduisent à l’intérieur. Les larves meurent après un jour ou deux et se désintègrent. Une nouvelle génération de nématodes se répand, à la recherche de nouvelles proies. S’ils ne trouvent plus de proies, les nématodes disparaissent faute de nourriture.


  On trouve parfois les nématodes en jardinerie, mais ils sont le plus souvent proposés en vente par correspondance.
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